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BELGIQUE

INFOR-DAPO BRABANT

Est votre .'i ournal . Envoyez vos textes avant le 20 du mois r toute activité
ayant lieu au plus tôt six semaines après cette date. 11 est en effet inutile
de signaler des activités qui ont déjà eu lieu lors de la distribution de
1?Infor-Dapo. Mais soyez concis, f impression coûte cher et limitez-vous à

des questions concernant les danses populaires. Si vous avez connaissance
dractivités de danses à 1'étranger ou en Belgique, signalez-le nous pour
que vos informations soient diffusées parmi les autres groupes (envoyez tout
arr Secrétariat de 1a Rédaction : Robert LOOS - av. Marius Renard 27 A/bte 290,
1070 Bruxelles).
Si 1'Infor-Dapo est ouvert à tous les membres pour 1es articles relatifs à

L:r danse populaire, ces articles doivent cependant r être insérés. être
signés avec f indication de l'adresse et du nom du groupe. En effet, les ar-
ticles signés n'engagent que 1a responsabilité de leur auteur et non pas de
1a rédaction de la DAPO et no rencontrent pas nécessairement ltapprobation
du Conseil d rAdministration.

Si vous voulez recevoir lrTnfor-Dapo Brabant et que vous aPPartenez à un

groupe d'une autre régionale, i1 suffit de payer 250 FB au comptetC.G-EIR.
ffiennrentionnant''AbonnementInfor-DapoBrabant''
avec votre nom .[-ïffi de votre groupe). - Si vous n'âtes pas membre d'un

groupe, il vous suffit de payer une corisation individue-]-le de 3-50 FB au no

de compte ci-dessus, Itlnfor-Dapo vous sera envoyé régulrerement- II est
gentimànt rappelé, gue toute correspondance nécessitant une réponse doit
être accompagné drun timbre-poste.

L'EQUIPE REGIOMLE
. Stagres (organisation) .. Georges JAUBIN - fnfox-Dapo : Rédactron et mlse en
page : Robert LOOS; dactylographie : Henriette LOOS; expédition Roger STEVENS
(a',r. Rogier 61 à 1030 Bruxelles, té1. 216.28. 10) - Trésorerie
Président national- .' Georges JAUBIN
Secrétaire régionale, centre de documentation et permanence : Liliane
WELLEKENS-JAUBIN (av. des Sophoras 39, 1180 Bruxelles; té1.374.34.90)
ReLations pubTiques pour 7es démonstrations.' Adrien LENAERTS (rue Lt J.
Becker 8, 1040 Bruxelles; tél.735.96.05) - Commissaires aux comptes.'Erika
DE VRIES, André STERCK et Roger STEVENS - Cortespondant focaL de f'rnter
Groupe FoLkLores (Région Ife de France) .' Robert TAMINE (av. de la Charmille
29 (Bte 56), 1O2O Bruxelles; tél. 77O.7O.10)- service de diffusion .' Lisette
THIELEMANS (Leeuwerikenlaan 62, '1980 Tervueren; tél. 767.35.45).

Cpte C.G.E.R. Linkebeek 001-1 807195-64)-
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DU SA]"IEDI 9 NOVEMBRE AU LIJNDI 1 1 NOVEMBRE 1985 : STAGE DE DANSES GR.ECQUES AVCC

thènes. Une activité organisée
avec I'aide du Service des Affaires culturelles de la province de Liège.
Lieu : Centre sportif de l{orriken (ADgpS) à BUTGENBACH - Rens. : Jeanine
Leurquin, rue de Berghes 13, 4010 Liège (té1. 041 /42-49.78).

LE LI]NDI 1 1 NOVEMBRE 1 985 : VISITE DU CHARBONNAGE DE BLEGNY-TREMBLEUR OTgANiSéC

ffies-Ee nazâ?tE I'Jabadao". Rendez-vous à 10 h rue
A. Hennebicq 29 à 1060 St-Gilles. P.A.F. 250 Elpersonne. - Rens. 539.38.11

LE SAMEDI 16 NOVEMBRE 1985 dans 1a matinée : VISITE DU MUSEE DE LA GUEUZE.

Rens. :374.34.90.
LE DIMANCHE 17 NOVEMBRE 1985 de 10h à 12h et de 14h à 18h : STAGE DE DANSES DE

Centra Gallego deCetlfCra (espACltu) sous 1a direction d'une monitrrce
Bruxell,es. - Lieu : Centre scolaire St-Boniface-Mereelis, rue Mercelis 48

à 1050 Bruxelles. - Rens. z 374.34.90.

LE SAI'{EDI 23 NOVEMBRE 1985 : GRANDE SOIREE DIANIMATION EN DANSES POPULAIRES ET

FOLKLORIQUES organrsee Par
fêtes de 1'école conrnunale
02 / 344. 09.89.

LE DIMANCHE 24 NOVEMBRE 1985 à 15h : GRAND GALA DE DANSES

par le groupe 'LES I^IALCoTrs"
071 /61 .29 .72.

LE MARDI 26 NOVEMBRE 1985 à 2OH

en la salle "La Silène" à

le groupe "LE PETON FoLICHoN'r en la salle des
ûo 3, rue Tirmnermans 53 à 1190 Bruxelles. Rens.

FOLKLORIQUES organisé
Silenrieux. - Rens. :

: SPECTACLE DONNE PAR K.U.D. ''ZVETO-
Hans 4 à Braine-

LE GROUPE

fue Jules
soir) .

ZAV MARKOVIC" en la salle du
L'Alleud - Rens. 02/385.16.86

Foyer Socio-Culturel,
ou 02/384 .02 .34 (le

LE SAMEDI 30 NOVEMBRE 1 985 : SOUPER TRADITIONNEL du groupe "CLAPTSABOTS" en la
I' InsEitut Saint-Jacques, rue Pierre Flamand à Braine-sa11e des

1 'A11eud.
fôtes de
- Rens. : 02/384.02.34.

LE DIMANCHE 8 DECEMBRE 1985 de 10h à 12l:' et de 14h à 18h : STAGE DE DANSES

I^JALLONNES - Moniteurs : Paul Spinoit et
St-Boniface-Mercelis, rue Mercelis 48 à

LE SAIvIEDI 14 DECEMBRE 1985 à 2OH3O : GRANDE SOIREE DIANIMATION EN DAI{SES POPU-
LAIRES ET FOLKORIQIJES DE LA REGIONALE DU BRABANT en 1a salle St-Stanislas,
210 chaussée St-Pierre à Etterbeek. - Rens. : 02/216.28.10.

LE SAMEDI 18 JANVIER 1986 de lOh à l9h : STAGE DE DANSES ISMELIENNES - Moni-
Athénée provincial

M. Malempré -
1 050 Bruxelles

Lieu :'Centre scolaire
- Rens . : 314 .34 .9O .

teur : Bonny PIHA - Lieu
gnement, 6510 Morlanwelz Rens . 064/ 44.43 .64

LE SAI'{EDI 25 JANVIER 1986 à 20H30 : 13e BAL DE DANSES

par le groupe "FARANDOLE DTANDERLECHT" en la salle
Delhaize), chaussée de Mons 722 à 1070 Bruxelles.

LE SAMEDI 15 ET DIMANCHE 16 FEVRIER 1986
CI{ATEAU DE I^IANNE - Rens. : Chantal De

du Hainaut, rue de ItEnsei-
ou 07 | /52 .01 .22.

FOLKLORIQUES organisé
ttAurorett (au-dessus de

: IIEEK-END HIVERNAL INTER-GROUPES AU

Greve, âV. de Juillet 9 - 1200 Brux.
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COTISATION r. 9 B 5 -1 9 8 6

Ler Régionale invite les groupes à se mettre en règle de cotisation, soit
600 F de base pour le groupe, augmentée de 100 F par danseur de15 ans et
plus , au compte de 1a Régionale du Bra-
bant avenue des Sophoras 39, 1180
Bruxelles. Le Trésorier enverra les cartes de membre dès la réception du
montant des cotisations.

Les cartes de membre et de groupe comporteront 3 voleÈs , 2 de ceux-ci
devront ôtre envoyés pour le 31 DECEMBRE 1985 AU PLUS TARD à : Liliane
JAUBIN, avenue des Sophoras 39, 1180 Bruxelles.
CARTES DE MEMBRE

I1 est demandé pour que toute personne participant tant soit peu à 1'ac-
tivité du groupe paie sa cotisation à la DAPO et ce pour les diverses rai-
sons suivantes :

1. Le responsabilité civile du membre nrest couverte que si la carte-DAPO
a été remise par Ia Régionale au Secrétariat national.

2. La Régionale reçoit certains subsides en proportion du nombre de car-
tes déposées au Secrétariat national par la Régionale.

3. Les cartes sont exigées pour la participation aux stages.
4. Certaines activités de groupes ouvertes à tous ont un tarif préférentiel

pour les porteurs de la carte-DAPO.
La trésorerie de notre Régionale devant faire face aux augmentations cons-

tantes du coût de 1a vie : frais en papier, timbres-poste, organisation de
stages, propagande etc..., il est demandé aux groupes d'être solidaires et
d'acheter chacun au môins 20 cartes de membres en une fois, quitte à utili-
ser les cartes non vendues ltannée suivante, ceci évitera également 1es frais
d'envoi trop élevés lorsqu'il s'agit de 2 ou 3 cartes.

INTEKGROUPES - WEEK-END HI\ERNAL AU dIATEAU DE WANNE

Les 1 5-'16 f évrier 1986.

Ski de fond si neige il y a (pour débutants ou non), ballades Pour ceux qui
ntaiment pas les planches étroites, et bien sûr, danse pour tous !

prix (1985) : hébergemenÈ + repas (4) du samedi midi au dimanche midi : 600 F.
locaEion des skis de fond : 300 F/jour.

Bulletin d'inscription : LrI.E. Ski l{anne.

A renvoyer avec 300 F d I acompte par personne à Chantal De Greve - avenue de

Juillet 9 - 1200 Bruxelles.

NOM . .... PRENOM

AIJRESSE

GROUPE

ACCOMPAGNE DE (NOMS)

POINTURES (si vous voulez la réservation des skis, comptez que vgus mettrez'

bu gt.r"""s chaussettes)

@



LE sAMEDI 16 NovEMBRE 1986

LA REGIONALE DU BRABANT
VOUS PROPOSE...

UNE VISITE
AU MUSEE DE LA GUEUZE

BRASSERIE CANTILLON

RUE GHEUDE 56 A IOTO BRUXELLES

Rendez-vous devant fa brasserie
à 10 heures précises

La participation aux frais
qui est de 70F

donne droit
à une DEGUSTATION GRATUITE

LE MARDI 26 NoVEMBRE 1985

EN SOIREE UNTQUE

A 20 HEURES

SPECTACLE DONNE PAR LE GROUPE

K.U.D, I'TVETOZAV MARKOVIU/

Originaire de la ville de NOVI-SAD
Région de Voivodine

SALLE DU FOYER SOCIO-CULTUREL
RUE JULES HANS 4 - BRAINE-L'AI,LEUD

CONIACTS: CLAPISABOTS DE LTLLOIS
Monique REMY: 02/385. 16. 86

A. COUNE: 02/384.02.34 (soir)

lL@ @11sfr D@,9
@,6,@55g1ls-
en collaboration avec

J ABA DAO

SE REUNIRA DESORMAIS LE LUNDI

DE 20 A22 H. (gX PAR MOIS)

SALLE JABADAO , RUE DE PERVYSE,

ETT E R BEEK

BIENVENUE A TOUS LES OANSEURS OUI DESIRENT

TRAVAILLER SERIEUSEMENT LE FOLKLORE

D'ECOSSE

RENSEIGNEMENTS ; 268 44 20.

o



PENSONS AUX A2O

Voici un ensemble de réflexions très utile proposé par Lili Jaubin, à I'in-
[er.rtion des moniteurs et futurs moniteurs de groupes de 3X20.

Flrire danser les 3X20 est pour eux bénéfique à tous points de vues. C'est
leur pcrmettre de se sentir encore jeune, ctest les motiver, les intéresser,
leur présenter une activité qui entretient leur forme physique, mais aussi
leur mémoire. Crest 1es valoriser que de les faire danser et préparer une pe-
tite démonstration, le fait de se produire en public 1es stimulent, eux et
les spectateurs, car ctest une façon de montrer à dtautres seniors qutil y a

moyen de faire autre chose que de rester dans son fauteuil.
Et il faut les voir, 1es entendre lors de la réunion qui suit la petite

fête, raconter ce qutils ont fait à ceux qui nront pas eu Ia chance dtaccom-
pagner le groupe. Si les dames sont nombreuses, 1es messieurs sont plus rares,
peut-être ont-ils peur ou bien sont-ils paresseux ? Cela ne veut pas dire que
tout est rose pour 1e moniteur, it ne faut pas oublier que nos séniors ne sont
pas aussi maléables que les enfants ou les jeunes. Ils ont des idées bien ar-
rêtées et crest avec beaucoup de paEience et de diplomatie que lron obtient
le plus. Ne pas oublier non plus que si la plupart savent danser (valse, tan-
go, fox-trot, charleston etc), leur jeunesse, crest 1tépoque des années fol-
les 1920-1925, et lravant-guerre.

La danse folklorique est une activité nouvelle pour eux, et rare sont ceux
qui ont dansé des quadrilles, mais les ont vu danser par leurs parents ou en
ont entendu parler. Leur rythme sfest un peu ralenti, donc pas de danses trop
rapides, lorsque 1'on fait des danses à figures, ne pas oublier que la mémoi-
re n'est plus ce qu'el1e était, pâs plus que les jambes, attenËion aux tours
trop nombreux ou trop rapides, ce qui peut provoquer un manque dréquilibre.
LE MONITEUR NE DOIT JAMAIS SE DECOUMGER

11 f:rut répéter et répéter encore et autant de fois qu'il le faut, de façon
à ce que cela devienne chez eux drune totale compréhension. Lorsque Iton pré-
sente une danse, dtabord en expliquer ltorigine, le pays, la décomposer et les
faire travailler tous ensemble. Décomposer plusieurs fois le mouvement ou le
pas, au besoin travailler avec un enregistreur dont il est possible de ralen-
tir la musique et si la danse est bien comprise, remettre 1e bon rythme.

Ctest une technique que lron peut employer avec tous 1es danseurs, enfants,
jerrnes, adultes, car comme mta dit Itun drentre eux ttnous ne sontrnes pas des
croul;rnts", bien que leur moyenne dtâge soit de 70 ans. Surtout ne pas 1es
prendre pour des enfants ! On débutera par une danse très simple, la progres-
sion se fera petit à petit, les messieurs étant très rares, ne pas permettre
que deux dames amies dansenË toujours ensemble, heureusement que nous avons
les danses à progression, insister pour que lron change de place,. 11 faut sa-
voir danser à nrimporte quelle p1ace.

Un sourire, une parole gentille peut faire des miracles quelquefois. Les
danses doivent être choisies en fonction de 1a mentalité et des dispositions
du groupe.

Si je peux résumer le procédé d'enseignement :

1. Montrer avec 1a rnélodie originale (évei11er I'intérêt); 2. donner 1e son de
la danse - 1a situer; 3. familiariser avec la rnélodie; 4. étudier les diffé-
rents pas (montrer et remontrer); 5. étudier les figures; 6. enchaîner celles-
ci; 7. attirer lrattention sur 1e style et I'interprétation (montrer et re-
montrer encore).

Et si vous faites tout cela avec votre coeur et lramour de la danse, vous
verrez autour de vous dcs visages souriants et croyez-moi, le,s séniors sont
de.s personnes très att:rchantes et reconnaissantes envers leur moniteur et
apprécienc son travail, car crest de la joie et un souffle de jeunesse re-
trouvée que vous partagerez avec eux.
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DU 7 AU 9 FEVRIER I 986 (vendredi-samedi-dimanche) :

CARNAVAL A LA MER - GRECE + autre. - Rens. M.-Y.

SUITE DE LA PAGE 3

(REGIONALE DU HAINAUT)
Piret 07l /36 .96 .59 .

POPULAIRES ET FOL-
1a Maison Haute,

EN DA].ISES POPULAIRES
la salle Sainte-
Rens. : 268.44.20.

LE SAMEDI 22 FEVRIER 1986 : 7ME SOIREE DIAI{IMATION EN DANSES
KLORIQUES organisée par le groupe VODARKA en la sa1le de
place Gilson 2 à Boitsfort. - Rens. : 770.70.10.

LE SAI'IEDI 8 MARS 1986 à 2Oh3O : GRANDE SOIREE D'ANIMATION
ET FOLKLORIQUES organisée par lrEnsemble "JABA.DAO" en
Catherine, place Sainte-Catherine à Bruxelles-Centre -

LE SAI'{EDI 22 MARS 1986 à 2Oh3O : GRAI{DE SOIREE DIANIMATION EN DANSES POPIILAIRES
ET FOLKLORIQUES "3me
la sa1le des fêtes de
1 140 Bruxelles (près
771.65.98.

CREPE DANSANTE" organisée par le Cercle "TRISKELL" en
lrEcole communale n" 1, rue Edouard Stuckens 125,
du terminus du trarn 55) - Rens. : 767.35.45 ou

BELGES, PORTUGAISES eT
et ttVODARKAtt au Centre
Rens. :770.70.10.

LE SAI'IEDI 26 AVRIL 1986 à 20h30 : SPECTACLE DE DANSES
HONGROISES, réalisé par I'Ensemble "LES BOUSINEUS"
culturel d'Uccle, rue Rouge 47 à 1 180 Bruxelles.

LE 26 AVRIL 1986 à 14 H. : FESTIVAL DE DANSES POUR SENIORS à TIIBIZE. - Rens. :

02/374.34.90.

LE SAMEDI l0 MAI 1986 : 3e FESTIVAL DAPO-HAINAUT CAROLO - Rens. M.Y. Piret, té1
07 1 /36.96.59. (Régionale du Hainaut) .

JUILLET 1986 : FESTIVAL + STAGE TCHECOSLOVAQUIE (lre quinzaine) - Rens. M.-y.
Piret,tél. 07l /36.96.59 (Régionale du Hainaur).

ACTIVITES ET MANIFESTATIONS DIVERSES

EXPOSITTONS

LA FACTURE INSTRI]MENTALE CONTEMPORAINE EN I,{ALLONIE ET A BRUXELLES - DU 19 OCT.

au 17 nov. 1985 à Namur - Musée de Groesbeek de Croix'

INSTRTjMENTS DE MUSIQUE ESPAGNOLS DU XVIe AU XIXe SIECLE - Du 17 oct. au l8 déc.
I 985 à Bruxelles - Rue Ravenstein, Société Générale de Banque - Du lundi au

vendredi de th à l8h, samedi de lOh à l8h.

4!E_!lE_82

CENTRE CROUSSE - Woluwe-St-Pierre, rue au Bois I I - MUSIQUE (accordéon, violon,
épinette) les 8 nov. et 6 déc. - DANSE, 1e 15 nov. à 20h'. L'accordéon aura
lieu tous 1es l5 jours (tél. 425.45.62 - Rens. 735.27.84 ou 771.54.50).

LES EPINEUS - Av. du Hoef ll à ll80 Bruxelles - MUSIQUE les 2l nov., 5 et 19 déc.

de 2oh à 22h. - Rens. Micheline vanden Bemden, tél. 375-01.27-

@
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La chronique des echos

LE

DE

DU

SECOND FESTIVAL INTERNATIONAL

DANSES FOLKLORIOUES DU BORINAGE

28 sEPTEMBRE 1985

Pour la seconde fois, IrADEJ (association démocratique pour lrenfance et 1a
jeunesse), 1e PAC (présence et action culturel le'-s) <le Saint-Ghislain et la lulaison
des Jeunes de Cuesmes ont réuni leurs efforts pour organiser un rassemblemenÈ
des groupes belges et étrangers digne des plus grandes affiches.

Au progranme cette année : - Casse-sabots (I^Iallonie) - Hourvari (Hongrie)
Lijinski (Yougoslavie) - Djanoul (rologne) - Bedford Morris Men (Angleterre) -
Areosa (Portugal) - Technik (Slovaquie).

Ces groupes se sont produits pendant le weck-end en plein air et seront
réunis Ie 29 à la salle des Ecoles techniques de Saint-Ghislain en un éblouis-
sant bouquet de couleurs, de musique et de joie de vivre.

Je vous livre donc cn vrac quelques considérations personnelles à ce sujet.
Outre le public local, i1 est à constater que les différentes régionales de la
FI^IGDMP étaient représentées (Brabant, Hainaut, Namur). Ne connaissant pas tout
1e monde, je r'oserais pas affirmer que Liège et Luxembourg n'y étaient pas.

Parmi les différentes réactions que jtai pu saisir autour de moi, celle qui
m'a le plus frappé allait dans le sens dtune sorte de mépris vis-à-vis des
groupes qui présentaient un spectacle plus faible sur le plan technique. Je
crois pouvoir dire qutun groupe qui monte un spectacle essaye de retransmettre
1râme d'une population en chorégraphiant des danses de leur région. Je ntima-
gine pas que le chorégraphe soit responsable ni de la musique, ni de la diffi-
culté des pas; son rôle est drenjoliver. Dans cetÈe opÈique, le groupe CASSE-
SABOTS a merveilleusement retransmis lratmosphère des vil1ages, de la vie eÈ
des croyances wallonnes dtantan. HOIIRVARI, toujours égal à lui-même a présen-
té un spectacle d'une rare qualité et d'une précision extrême. DJANOIIL a re-
créé I'ambiance de la fête dans différentes régions de Pologne. I1 est à no-
Eer que ces 3 groupes belges présentaient leur spectacle sur de la musique en-
registrée.

Les groupes invités travaillaienÈ avec leurs propres musiciens et je me
pose la question de savoir si cette rppésence complémentaire ne contribue pas
à améliorer Itambiance réel1e du groupe et la joie de vivre que 1es danseurs
dégagent. Dans 1'ensemble, tous ces groupes ont donné le meilleur d'eux-mômes
mais il faut pourtant relever lrextrême qualité de 1a formation LIJINSKI, com-
posée de 5-6 musiciens et drune trentaine drenfants âgés dtune dizaine drannées
en moyenne. Les enfants parviennent à exprimer une spontanéité drattitude que
les adultes semblent avoir perdue.

Le samedi sfest terminé par lrexcellente prestation du groupe slovaque
TECHNIK formé d'éÈudiants dtune vingtaine dtannées qui ont entraîné les autres
danseurs, musiciens et 1e public en une immense farandole à travers toute la
salle, pour se terminer en apothéose sur la scène.

Je tiens à signaler en passant, que ce spectacle, long de plus de 5 heures
ne coûtait que 150 F aux spectateurs.

Le lendemain, à la Vieille Halle aux Draps de Tournai, un spectacle de la
môme qualité nous attendait. Cette après-midi s'ouvrait avec les INFANTS DU
CASTIAU en danse de l,rlallonie, de Pologne, des U.S.A. etc. Tout un prograflme.
Les mêmes groupes étrangers étaient de la fêtc, à ltexception des Portugais.

(Suite à 7a page suivante)



LE FESTIVAL DU BORINAGE SUITE

Il ne me reste qutà remercier au nom de tous,le Ministère de la Conrnunauté
française, 1e Service provincial de la Jeunesse, la Maison de la Culture de
Mons et les Tournées d'Art et Vie de leur collaboration et à féliciter 1'ex-
cetlente organisation de I'ensemble du festival en espérant que cette initia-
tive puisse se prolonger par drautres spectacles de cette qualité.

André MATHEYS (II;

UN GROUPE DE DANSE POUR LES ENFANTS

A partir du samedi 26 octobre 1985, un groupe de danse pour enfants de 8 à

14 ans se réunira de 10h30 à 11h30 à 1'école Mercelis, rue Mercelis 46 à
Ixelles (entre la place Fernand Cocq et 1'avenue Louise). Accès par les trams
18, 32, 94 ou bus 54 eL 71.

Participation aux frais : 1.000 F/année scolaire.
P<rur tous renseignements : Danielle Blumfarb, té1. 217.49.36 - Jacques

Krygier, tél. 538.59.13 - André Matheys, té1. 539.38.31.

Venez tire, vous amuserl
vous défouler, tricoter des pieds. - -

AVEC UN GROUPE SYI4PA ET ACCUETLLANT

TRO I KA-WEZEMBEEK

Qg1l43 tous les vendredis
de 20h45 à 22h30

Où? INSTITUT SAINT-GEORGES
Cl,os Saint-Georges No I

(Av. Maurice César face
I97O WEZEMBEEK-OPPEM

Avec une panoplie de danses
liennes, slaves, anglaises
écossaises, anglo-saxonnes.

au N' 53)

: israê-
(Playford)

UN] AUEU!N I -DAN9Eq -P :4N IUAI IqN

Contacts.' Henriette et Robert LOOS

T. 523.90.21 (1e soir)
Accueil-.' tous 1es vendredis dans notre

sal 1e

Conditions.' apporter son plus beau
sourire et une grosse dose'
de bonne humeur...
VENEZ NOMBREUX...

@

L' INFOR-DAPO BRABANT

COMPTE PLUS DE /OO LECTEURS

ANNONCEZ-Y VOS ACTIVITES

EMPI-ACEMENT RESERVE

A TOUT GROUPE AFFILIE

A LA F,W.G.D,M,P.

UNE PARUTION PAR AN

EXEMPLE:

NOM DE GROUPE _ JOUR DE SEANCE

GENRtr DE DANS]]S
PLUS SLoGANS AU CHoIX!

ttt

LA
ENVOYER UNIQUEI4ENT

REDACTTON SE CHARGE

LE TEXTE
DU TRAITEMENT



LE DIMANCHE 17 NOVEMBRE 1985

De 10h à 12h et de 14h à 18h

Au Centre Scolaire
St-Boniface-Merce 1is

Rue Mercelis 46 - 1050 Bruxelles
(Entrée parking rue de fa Croix)

STAGE DE DANSES

DE GALLICIE ESPAGNE

Sous la direction drune monitrice
du Centra Gallego de Bruselas

Des cassettes et des descriPtions
seront à 7a disposition des danseuts

PANTOIJFLES DE GYMNASTTQUE
EXIGEES

P.A.F. : 350 F NON MEMBRE : 450 F

LE DIMANCHE 8 NTCEMERE 1985

De lOh à l2h et de l4h à l8h

Au Centre Scolaire
SÈ-Boniface-Mercel i s

Rue Mercelis 46 - 1050 Bruxelles
(Entrée patking tue de Ia Croix)

STAGE DE DANSES WALLONNES

Moniteurs :

PauI SPINOIT et M. MALEMPRE

PANTOUFLES DE GYMNASTTQUE
EXIGEES

P-A.F. : 350 F NON MEMBRE : 450 F

LE PETON FOLI CHON

LE

VOUS TNVTTE

SAMEDI 23 NOVEMBRE 1985

A 20.30 HEURES

EN

SA GRANDE SOIREE

D'ANIMATION

DANSES POPULAI RES

ET FOLKLORIOUES

EN LA SALLE DES FETES
DE L.ECOLE COMMUNALE NO 3
TIMMERMANS 53 - 1190 BRUXELLES

P.A.F. : 100 FMNCS

E-y-!l!-YI2!9\2---2!!E-2-j.-2!-!ry!E

STAGE DE DANSES FLAMANDES

Moniteur : Frans FRESON

STAGE DE DANSES IRLANDAISES

Moniteur : John MELVII,LE (NEVO)

STAGE DE DANSES MEXICAINES

Moniteur : John MELVILLE (NEVO)

LIEU-IEq-qI49E9-i
Centre Scolaire

S t-Boni face-'Merce I is
Rue Mercelis 46 - 1050 BRUXELLES

@



LE FOLKLORE ET LES TRADITIONS EN BELGIQUE

VOLET V

Voici un extrait du Soir Illustré du 28 mars 1931 :

"Au temps où la "Monnaie", maintenant Opéra National, disposait de privi-
lèges écrasants par rapport aux autres théâtres de Bruxelles, Toone se ren-
dait r:égulièrement à I'Opéra pour y copier 1e plus fidèlernent possible les
grands sepctacles inaccessibles pour 1e peuple des Marolles et les représen-
tait dans son petit théâtre".

Ajourdthui, nous en sonmes à Toone
sont basées sur lraccent 1ocal et les

tt Avec cofltrne ça un nez
" Awel zenne merci !

" Moi j t irais me montrer
" à la gare du Midi.
" Ctcst pratique le soir
" pour rouler à vélo
tt ttas pas besoin pour voir
t' d t acheter une dynamo !t' .

Lecfure 
pour 

fous

VII avec José Géal. Toutes ses pièces
nombreuses expressions dialectales :

Cyrano de Bergerac
extrait : tirade des nez.

Chaque spectacle est une création.
A Liège, la marionnette la plus cé1èbre srappelle Tchantès

Nanes se .

Nous arrêterons 1à nos descriptions pour aborder un sujet
origines de ces manifestations.

et sa fenrne

important : 1es

CHAPITRE III

Les origines
Etant donné que les manifestations folkloriques perdurent grâce à la tradi-

tion ora1e, i1 est difficile d'en déterminer 1es origines avec précision; de
p1us, ce11es-ci sont très diversifiées.

La principale, c'est la religion à laque11e sont très liées la superstition
et la croyance au diable. Pensons à la fête des chats, pourquoi les tue-t-on ?

Parce qu'ils sont associés au diable. Et à Hakendoverr guê cherche-t-on ? Un
moyen de se défendre contre les maladies ou contre les défauts de caractère
qui per.rt-être sont de nature rnaléfique. On retrouve cette influence dans beau-
coup de régions du pays et même dans le langage courant : "va au diable !".
11 existe aussi des "rochers du diable" (à wanne), des "granges du diable"
et même des sorciers qu'on pourrait avec ironie comparer à des prêtres du
prince des ténèbres. Avant, à défaut de'1tabc" du petit chimiste, on pouvait
trouver chez certains vendeurs ambulantsttltabc du petit sorcierttou le grimoi-
re qui permettait à la fois de se défendre des malédictions et d'en user à

mauvais escient. Ces superstitions subsistent encore dans certaines régions.
Cela ne se raconte pas car les gens ont peur dtôtre ridicules, mais en lisant
différents documents on peut reconnaître qu'il y a des faits qui restent inex-
plicables.

Cepenclant, depuis quelques années se créent dans les villages des groupes
folkloriques qui se placent sous la bannière des diables et des sorciers. Et
cela pour sten moquer. Peut-être essaye-t-on de vaincre sa peur en niant
ltexistence du diable et en sten moquant ?

Pascale JAUBIN.

(A suivre).

@


